
forment un nœud derrière qui approche de la lettre 
daleth, puis elles viennent le rendre vers l’eftomac. 
S. Jerome fait mention de ces teffilins des juifs dans 
l'on commentaire fur S. Matthieu, où il eft parlé des 
Phyla&eres: ,, les Pharifiens, dit-il , expliquant mal 
,, ce palPage, écrivoicm le décalogue de Moïle lur 
,, du parchemin qu’ ils rouloient & actachoient fur 
,, leur front, & en faifoient une efpece de couronne 
,, à l’entour de leur tête, afin de les avoir toujours 
,, devant les yeux,;. Au refte , il n’y a que les juifs 
rabbinites qui fuivent cette pratique, & tes Caraites 
leurs adverfaires les appellent par raillerie des Ânes 
bridés avec leur tefflin. Voyez F r o n t e a u .

TÉFLIS, ou T  A ELIS, ou TI! LIS, ( Géog. mod.) 
eu latin Acropolis Iberica, ville d’Afie, dans le Gur-

Siftan , que nous appelions la Géorgie, ôc la capitale.
Ile eft lituée au pié d’une montagne fur la rive 

droite de Kur, le Cyre^ouun bras du Cyre des an
ciens, qui a fa fource dans les montagnes de Géor
gie, & fe joint à l’Arase, d’où ils fe rendent con
jointement dans la m er.

Téflis eft une des belles villes de Perfe, ¿s la ré
sidence du prince de G é o rg ie e lle  s'étend en lon
gueur du midi au nord , & eft peuplée de perfans, 
de géorgiens, de grecs, d’ arméniens, de juifs, de 
catholiques. Elle eft défendue par une bonne forte- 
refle que les Turcs y bâtirent l’an 1576, après qu’ils 
fe furent rendus maîtres de la ville. & de tout le 
pays d’alentour, fous la conduite du fameux Muftafa 
Pacha, leur généraIiffime.

Il s’y fait un grand commerce de foies, de four
rures, & de la racine appellée boia. Il y a dans Té
flis  des bains d’eaux chaudes, de grands bazars bâ
tis de pierres, & des caravanferais.

Les capucins y ont une million avec une maifon 
depuis plus d’un fiecle. La congrégation ne leur ac
corde que dix-huit écus romains pour chaque mif- 
fionnaire , mais ils exercent la médecine ; & quant 
au fpirituel, ils ont la permiilîon de dire la mefte fans 
perfonne pour !afervir,de la dire en toutes fortes 
d’habits, d’abfoudre de tous péchés, de fe déguifer, 
d’entretenir chevaux & valets, d’avoir des efclaves; 
d'acheter & de vendre; de donner & de prendre à 
intérêt. Malgré de fi beaux privilèges, ces million
naires ne font guere de profélytes, car le peuple 
de Géorgie eft fi ignorant, qu’ils ne croyent pas mê
me que les capucins foient chrétiens, parce qu’ils 
ont appris qu’en Europe, ils ne jeûnent pas comme 
à Téflis . Audi les capucins n’ont que deux pauvres 
maiions dans touce la Géorgie. (1)

On compte une quinzaine de mille âmes dans Té 
/lis, dont il y en a environ deux cens de catholi
ques romains. Le patriarche des Géorgiens y demeu
re : c’eft une ville allez moderne. Long. 63. 45. lat. 
43- *)■  CO- .7 )

T E F T A N A , ( Géog mod.) petite ville d’ Afrique, 
au royaume de Maroc, fur la côte de l’Océan, où 
elle a un port capable de recevoir les petits bân- 
mens. C ’eft VHercutis Portas des anciens, que Pro- 
lomée met à yd. 30. de longitude, &  à 30T de lati
tude. (D. y .)

T E F T A R D A R , f. m terme de relation; voyez 
D e f t a  r d a r . C’eft le tréforier des finances dans 
l ’empire turc; il eft alfis au divan à côté du nichandgi- 
bacchi qui eft le garde des fceaux de l’état.

Le tefterdar , comme l’écrit Pocock, eft en Egy
pte le tréforiér des tributs qu’on paie fur les terres 
au grand-feigneur; il n’eft nommé dans fa charge par 
la Porte que pour un an, mais il eft ordinairement 
continué plufieurs années de fuite.

Cet office eft quelquefois donné à un des plus pau
vres beys , pour l’aider à foutenir fon rang, & fré-
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(1) L'idés que nom dpnne le fayant auteur de cet article , des mif- 
(ions des Pp. Capucins dans la Géorgie n’eft pas tout à-fait jufte, 
elle eft renfermée dans des bornes trop étroites, de même que 
celie qu’il nous donne des avantages que retire l’égKfe catholique 
des peines 8c foins infatigables de ces bons religteax qui furent 
chargés dès l’an 1661 de défricher cette vigne couverte &  fuffo- 
quée de ronces 8c d'epines, âc devenue l’horrible berçail des mon- 
ftres les plus affreux, que l'héréfic, le Sch'fme , 8e le paganifme 
aient jamais produit. La grande moiffon qu'on a fait dans ce pays 
barbare, eft toute due au zele, aux travaux, aux peines inexpri
mables de ces hommes apoftoliques. Il a fallu qu’ils aient fait fa
ce aux Turcs, aux Grecs, aux Perfans, Si fur tout aux Schifnia- 
tiques d’ Arménie, qui leur ont fait fouffrir les perfécutions les plus 
atroces, principalement en 1697 8c 1719. fuivant les aides des mil
itons &  le bref de Clément XI. envoyé au roi de Perfe à l’effet 
d’implorer fa pratedion contre Us perfecutions injuftes qu’on fai-

quemment à un homme qu’ on croit d’un caractère 
éloigné de l’intrigue, car aucun parti ne defire qu’ 

'un homme remuant du parti oppofé, foit revêtu d’un 
emploi auiïï lucratif & auili important, que l’eft ce
lui du tefterdar . ( D. J .)

TEGAN USA ou TH E G A N U SA , (Géog. anc.) les 
Grecs écrivent ce nom par un Th: île que Pline, 
l'tv. IV. ch. x ij.  met dans le golfe de Laconie; mais 
qu’il convient de placer dans le golfe de Melfénie, 
puifqu’elle eft lituée devant le promontoire Acritas, 
entre Méthone & Corone, deux villes de la Mefié- 
nie. Le promontoire Acritas court dans la mer, dit 
Paufanias, Mejfen. ch. xxxiv. & au-devant eft une île 
deferte, nommée Theganufa. Ptolomée qui écrit Tbi- 
ganufa, ie met pareillement dans le golfe de MeiTé- 
nie, près du promontoire Acritas, qui eft bien éloi
gné du golfe de Laconie. Le nom moderne eft lfola 
dicervi, félon le P. Hardouin, qui n’a pas pris garde 
que Pline avoir mal placé cette île , que l’on appelle 
préÎentemeiK Venetica. ( D. J. )

TEGAZA ou T E G A Z E L , pays d’Afrique, dans la 
province de Soudan, au levant du royaume de Sé- 
néga. C’eft un defert de la Lybie, plein de mine de 
fe l. On n’y trouve qu’une feule ville de même nom, 
fituée entre les montagnes de fel, & les habitations 
des Ouiets arabes. Lat. z i. 36.

TÉGÉE, ( Géog. anc.) Tcgea, ville du Péloponnè- 
fe , dans les terres, près du fleuve Alphée, félon 
Rauianias, qui dit que ce fleuve fe perdoit fous terre 
dans le territoire de la ville de Tégée. Cette ville fuc 
autrefois confidérable : Polybe en parle beaucoup, 
mais il ne marque point fa fituarion. Il dit dans un 
endroit, que Phi'ippe partit de Mégalopolrs, & pafla 
par Tégée avec fon armée, pour fe rendre à Argos: 
il raconte, /. 11. c. xvj. que Philopæmen ayant pris 
d’emblée la ville de Tégée, alla camper le lendemain 
fur le bord de l’Eurotas.

Les Achéens tinrent quelquefois leur aflembléefgé- 
nérale dans cette ville durant leur guerre contre les 
Lacédémoniens. Strabon, l. VIII. en parlant de nlo- 
fieurs villes ruinées par les guerres, dit que Tégée 
fe fouten'oit encore paflablement. Ses habitans loue 
appellés Tegeatœ. Tégée devint dans la fuite une ville 
épifcopale, & la notice d’Hiéroclès la met fous la 
métropole de Corinthe . C ’eft aujourd’hui un petit 
bourg appel lé Muchli, à 6 lieues de Napoli de Re
manie, vers le midi occidental.

Paufanias décrit un monument élevé par les habi
tans de Tégée à Jallus. On voit, dit-il, dans la place 
publique de Tégée, vis-à-vis du temple de Vénus, 
deux colonnes avec des ftatues. Sur la première étoit 
la rtatue des quatre législateurs de Tégée, Antipha- 
nès, Cræfus, Tyronidas, & Pyrias. Sur l’autre, on 
voyoit celle de l’Arcadien Jafius, monté à cheval, 
ou ayant un cheval auprès d’elle, & tenant de la 
droite une branche de palmier.

La ville de Tégée & fon territoire faifoient partie 
de l’Arcadie, & fut fous la domination des rois ar- 
cadiens, jufqu’à la fin de la fécondé guerre de Mef- 
fene; eniuite la ville de Tégée commença à former 
une république féparée des autres cantons de l’ Arca
die, mais nous ne lavons pas combien de tems fub- 
fifta cette république.

Il y avoir à Tégée un temple de Minerve, furnorn- 
mée Aléa, & qui avoit été bâti par Aléus. Ce tem
ple étoit un azyle pour les criminels de toute la Grè
ce, & le lacédémonien Paufanias s’y réfugia.

Ariftarque, poète tragique, qui parut fur la fin de 
la Ixxxj .  olympiade, & qui vécut un fiecle, étoit natif 
de Tégée .

Plutarque fait le fameux Evhémere tégéate dans fou 
ouvrage fur les dogmes des philofophes; & Meflé-

nien
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foit fouffrir à ces Peres. Mais s’il leur en a coûté des grands tra
vaux 8c des fatigues furprenantes jufqu’à répandre leur fang pour 
gagner des «mes à [efus-Chrift, ils ont eu audi la gloire de con
vertir dans peu d'années pius de dix mille perfoues fuivant la re
lation faice à la Congrégation i e pnpuganda fide en 1 -46. &  du 
nombre de ceux là furent le roi George, le rfeudo-évêque Enti- 
mie , 8î le prince Barzime, comme l ’atteftent les profeffions de 
foi faites par ces illuftres cathecumènes, 8c envoyées à Rome i 8c 
d'après des faits fi conftatés pourra t on dire que ces Millionnai
res ne convertilfent prefqne perfonne à la foi f Le Saint Siège a 
accordé à ces bons peres des privilège qu* leur étoient nécef. 
faires, en égard aux circonftar.ee> du lieu, mais iis s’en font fer- 
vis avec grande referve, 8c dans les cas feulement de néceftité in- 
difpenfable conformément à l’intention des Papes qui les accordè
rent avec referves. (ff)


